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PROGRAMME

Wolfgang Amadeus Mozart (1756–1791)
Ouverture des Noces de Figaro
Aria « Voi avete un cor fedele », KV 217
Concerto pour violon en sol majeur, KV 216 (Allegro – Adagio – Rondo)

Entracte

Wolfgang Amadeus Mozart
« Alma grande, e nobil core », KV 578

Ludwig van Beethoven (1770–1827)
Symphonie n° 6 en fa majeur, op. 68 « Pastorale »

I. Éveil d’impressions joyeuses en arrivant à la campagne
II. Scène au bord du ruisseau
III. Réunion joyeuse de paysans
IV. Orage, tempête
V. Chant de pâtres, sentiments de contentement et de reconnaissance après l’orage

 
Éditions musicales : Bärenreiter
Les gants sont une création de l’artiste Thomasine.

Paul Agnew, direction musicale

Ana Vieira Leite1, soprano

Théotime Langlois de Swarte, violon

Orchestre des Arts Florissants

¹ ancienne lauréate de l’Académie du Jardin des Voix
* élèves de la Juilliard School de New York

MÉCÈNE DU FESTIVAL ET DU JARDIN DES VOIX 
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À propos du concert par Paul Agnew
Mozart, Beethoven : deux géants de la musique « classique ». A priori, deux noms qui ne semblent pas être du 
ressort d’un ensemble baroque comme Les Arts Florissants ; et pourtant…
S’ils sont devenus des références absolues pour toute la création musicale du xixe siècle et au-delà, Mozart (1756-
1791) et Beethoven (1770-1827) sont avant tout des artistes ancrés dans le xviiie siècle qui les a vus naître. Le père 
du premier, Leopold Mozart, est un musicien reconnu qui fréquente les mêmes cercles que Handel ou Telemann, 
ainsi que l’auteur d’une importante méthode d’apprentissage du violon (Versuch einer gründlichen Violinschule) 
qui aujourd’hui encore constitue une source essentielle pour l’interprétation baroque sur cet instrument. Quant 
à Beethoven, son goût pour la polyphonie, qui fera de lui l’immense compositeur que l’on sait, doit beaucoup au 
Clavier bien tempéré de Bach qu’il découvre dans ses jeunes années. 
C’est donc la musique baroque – celle de Bach, Telemann, Handel ou Haydn – qui façonne, modèle, inspire 
ces deux compositeurs. De la même manière, les interprètes avec lesquels ils collaborent pour leurs créations 
emploient des techniques, des instruments et des références musicales héritées des générations précédentes. 
Jouer Mozart et Beethoven sur instruments d’époque, avec le savoir-faire d’un ensemble spécialisé en musique 
ancienne, n’a donc rien d’insolite. En plus de traduire une filiation avec l’univers baroque, ce parti-pris nous 
permet aussi, sans doute, de nous approcher au plus près de la musique telle que ces deux compositeurs la 
percevaient, et donner à entendre leurs œuvres comme elles pouvaient être jouées, de leur vivant.  

Ce programme s’ouvre sur deux « airs de remplacement », une pratique courante au xviiie siècle consistant à 
insérer dans un opéra préexistant une pièce vouée à exalter la virtuosité d’un chanteur. Mozart en composa plus 
d’une cinquantaine dans sa carrière, signe de son goût pour l’opéra et pour la maestria vocale. 
Tous deux écrits pour soprano (comme la majeure partie des airs de concert de Mozart), Voi avete un cor fedele 
et Alma grande e nobil core datent de deux époques différentes. Le premier fut vraisemblablement pensé pour 
Le nozze di Dorina de Galuppi, interprété à Salzbourg en 1775 par la chanteuse Catarina Ristorini. Quant au 
deuxième, composé pour l’opéra I due baroni di Rocca Azzurra de Cimarosa en 1789, il était destiné à la soprano 
Louise Villeneuve pour laquelle Mozart écrivit également deux autres arias de concert (K 582 et 583) et à qui il 
confia en 1790 le rôle de Dorabella dans Così fan tutte. 

Le goût de Mozart pour la virtuosité soliste se manifeste également dans son Concerto pour violon et orchestre 
n° 3 en sol majeur K 216, l’un de ses cinq concertos pour violon écrits en 1775. Alors qu’il avait cessé de se produire 
sur cet instrument, dans une volonté de se détacher de l’influence paternelle, le compositeur manifeste ici son 
désir de se réapproprier l’écriture violonistique tout en explorant la confrontation d’un soliste avec un orchestre, 
chacun occupant tour à tour le devant de la scène. Également appelée « Concerto de Strasbourg », cette pièce 
se caractérise par son finale de style français, un Rondeau en forme de pot-pourri où transparaît une mélodie 
populaire, dite « strasbourgeoise ».

En harmonie avec le paysage idyllique des Jardins de William Christie, c’est la plus radieuse des partitions 
orchestrales de Beethoven, la Pastorale, qui viendra clore cette soirée musicale. 
Pour Ludwig van Beethoven, la nature était sa cathédrale. Il aimait se promener tous les jours et, lorsque son ouïe 
commença à se détériorer, ce fut dans la campagne qu’il chérissait, loin de Vienne, qu’il put trouver soulagement 
et refuge. Il notait dans ses carnets de croquis qu’il sentait les collines et les montagnes crier « Sanctus Sanctus 
Sanctus ». Jouer cette symphonie dans les jardins de Thiré, au milieu de la nature qui a inspiré la beauté si 
particulière de cette partition, est une occasion précieuse.
Dans cette œuvre d’évocation champêtre, les ombres glissent pour disparaître prestement sous le lyrisme serein. 
« Plutôt expression du sentiment que peinture », comme le note Beethoven sur sa partition, la Symphonie n° 
6 transpose les impressions ressenties par le compositeur dans un paysage naturel fantasmé, plus évocateur 
que descriptif. Ce qui ne l’empêche pas de donner à plusieurs mélodies un contour populaire, et d’accorder de 
nombreux solos aux bois et aux cors – instruments étroitement associés aux scènes pastorales dans la musique 
baroque. 
Après avoir entendu le chant du rossignol, de la caille ou du coucou dans la « Scène au bord du ruisseau », puis 
le déchainement des éléments lors de « L’Orage », l’apaisement revient pour clore la Symphonie… et par là même 
cette soirée, conçue pour mêler les plaisirs de la nature à ceux de la musique. 

Note on the concert by Paul Agnew
Mozart and Beethoven : two giants of “classical” music. At first glance, their names may not seem to belong in the 
repertoire of a baroque ensemble like Les Arts Florissants—yet appearances can be deceiving.
Though they have become absolute references for all musical creation in the 19th century and beyond, Mozart 
(1756–1791) and Beethoven (1770–1827) were first and foremost artists deeply rooted in the 18th century in which 
they were born. Mozart’s father, Leopold Mozart, was a recognized musician who moved in the same circles as 
Handel and Telemann, and also authored a major violin method (Versuch einer gründlichen Violinschule), which 
remains an essential source for baroque interpretation on the instrument to this day. As for Beethoven, his love 
of polyphony—which would help make him the towering composer we know—owed much to The Well-Tempered 
Clavier by Bach, which he discovered in his youth.
It was baroque music—the world of Bach, Telemann, Handel and Haydn—that shaped, molded, and inspired both 
composers. Likewise, the performers they worked with used techniques, instruments, and musical references 
inherited from previous generations.
Performing Mozart and Beethoven on period instruments, with the expertise of an ensemble specialized in early 
music, is therefore far from unusual. Not only does this choice illuminate their ties to the baroque world, but it 
also brings us closer—perhaps—to how these composers themselves imagined their music, allowing us to hear 
their works as they might have sounded in their own time.

This concert opens with two “insertion arias”, a common 18th-century practice of introducing a new piece into an 
existing opera to showcase a singer’s virtuosity. Mozart wrote more than fifty of these in his lifetime, a testament 
to both his passion for opera and his love of vocal brilliance.
Both pieces featured here were composed for soprano—as were the majority of Mozart’s concert arias. Voi avete 
un cor fedele and Alma grande e nobil core stem from two different periods. The former was likely intended for 
Galuppi’s Le nozze di Dorina, performed in Salzburg in 1775 by soprano Catarina Ristorini. The latter, composed 
in 1789 for Cimarosa’s I due baroni di Rocca Azzurra, was written for soprano Louise Villeneuve, for whom Mozart 
also composed two other concert arias (K. 582 and K. 583), and who would go on to create the role of Dorabella 
in Così fan tutte in 1790.
Mozart’s fondness for soloistic brilliance is also evident in his Violin Concerto No. 3 in G major, K. 216, one of 
five violin concertos composed in 1775. Though he had stopped performing as a violinist, hoping to break free 
from his father’s influence, the composer shows here a desire to reclaim the instrument and explore the dynamic 
between soloist and orchestra, each taking turns in the spotlight. Also known as the “Strasbourg Concerto,” the 
work features a French-style finale—a rondo structured as a potpourri, incorporating a popular tune known as 
the “Strasbourg melody.”

In perfect harmony with the idyllic landscape of the Gardens of William Christie, the concert concludes with 
Beethoven’s most radiant orchestral work: the Pastoral Symphony.
For Ludwig van Beethoven, nature was his cathedral. He loved to go for walks every day and when his hearing 
deteriorated, he found relief and refuge in the countryside he cherished, far from Vienna. He noted in his 
sketchbooks that he could feel the hills and mountains crying out “Sanctus Sanctus Sanctus”. Playing this 
symphony in these gardens, in the midst of the nature that inspired the particular beauty of this score, is a 
precious opportunity.
In this evocation of the countryside, shadows quickly give way to serene lyricism. “More an expression of feeling 
than a painting,” as Beethoven himself wrote on the score, the Symphony N° 6 transforms the composer’s 
impressions of nature into a dreamlike soundscape, evocative rather than descriptive. Still, Beethoven does not 
shy away from giving several melodies a folk-like character and assigns prominent solos to the woodwinds and 
horns—both instruments closely associated with pastoral scenes in baroque music.
From the bird calls of the nightingale, quail, and cuckoo in the “Scene by the Brook” to the stormy fury of “The 
Thunderstorm,” the symphony ends in calm and peace—bringing this concert, designed to merge the pleasures 
of nature and music, to a graceful close.
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Paul Agnew  
Direction musicale	  		
Codirecteur musical des Arts Florissants
Artiste de renommée internationale 
et pédagogue accompli, le ténor et 
chef d’orchestre britannique Paul 
Agnew s’est imposé sur les plus 
grandes scènes internationales en 
tant qu’interprète du répertoire 
baroque. Après des études au 
Magdalen College d’Oxford, il est 
remarqué par William Christie en 
1992 lors d’une tournée triomphale 
d’Atys (Lully) avec Les Arts 
Florissants, dont il devient un 
collaborateur privilégié. Il se produit 
également avec des chefs tels que 
Marc Minkowski, Ton Koopman, Paul McCreesh, Jean-Claude 
Malgoire, Sir John Eliot Gardiner, Philippe Herreweghe ou 
Emmanuelle Haïm. Sa carrière prend un nouveau tournant en 
2007, lorsque lui est confiée la direction de certains projets des 
Arts Florissants. Il donne notamment l’intégrale des madrigaux 
de Monteverdi, qu’il enregistre dans la collection «  Les Arts 
Florissants » chez harmonia mundi. Nommé Directeur musical 
adjoint de l’Ensemble en 2013, puis codirecteur musical en 2020, 
il dirige de nombreuses productions tant à l’opéra qu’en concert 
ou au disque, comme L’Orfeo (Monteverdi), The Indian Queen ou 
The Fairy Queen (Purcell) présentés au Festival Dans les Jardins 
de William Christie. Il est également chef invité de nombreux 
orchestres : Staatskapelle de Dresde, Orchestre philharmonique 
de Liverpool, Royal Scottish National Orchestra, Orchestre 
symphonique de Seattle, Orchestre symphonique de Houston, 
Akademie fur Alte Musik de Berlin… Directeur artistique du 
Festival de Printemps – Les Arts Florissants depuis sa création en 
2017, Paul Agnew est codirecteur du Jardin des Voix, l’académie 
pour jeunes chanteurs des Arts Florissants.
Parmi ses projets récents, citons la tournée du spectacle The 
Fairy Queen (Lincoln Center de New York, Philharmonie de Paris, 
BBC Proms de Londres), Orphée et Euridice (Gluck), Le Messie 
(Handel) et des cycles de concerts consacrés à Gesualdo et à  
J.-S. Bach. Mentionnons également deux nouvelles productions 
de Platée à l’Opéra de Göteborg et à l’Opéra de Garsington. 
Avec Les Arts Florissants, il poursuit en 2024-25 son cycle 
Bach et dirige notamment la Sixième Symphonie de Beethoven, 
La Résurrection de Handel, Jephte de Carissimi et Gesualdo 
Passione, une nouvelle création mise en scène par le chorégraphe 
Amala Dianor. Il dirigera par ailleurs une nouvelle production de 
Giulio Cesare (Handel) à Mannheim.

Ana Vieira Leite  
Soprano	  		

Diplômée de la Haute École de 
Musique de Genève, la soprano 
portugaise Ana Vieira Leite est 
sélectionnée pour intégrer la 
10e édition du Jardin des Voix, 
l’académie pour jeunes chanteurs 
des Arts Florissants. Elle est 
depuis devenue une collaboratrice 
privilégiée de l’ensemble avec qui 
elle se produit régulièrement sous 
la direction de William Christie et 
de Paul Agnew. Elle se voit ainsi 
confier les rôles de Belinda (Dido 
and Aeneas, Purcell), Dalinda 
(Ariodante, Handel), Eurydice (Orphée et Euridice, Gluck) ainsi 
que le rôle-titre de Partenope (Handel) sur des scènes telles 
que l’Opéra royal de Versailles, le Teatro Real de Madrid, le 
Liceu de Barcelone, la Philharmonie de Paris ainsi que lors du 
Festival Dans les Jardins de William Christie. En 2024, elle fait 
ses débuts à l’Opéra de Paris en Créuse (Médée, Charpentier) 
et retrouve la scène de l’Opéra-Comique pour Les Fêtes d’Hébé 
(Rameau) sous la direction de William Christie. Elle se produit 
également avec d’autres ensembles, tels que Le Concert de 
l’Hostel Dieu (Franck-Emmanuel Comte), Concerto 1700 (Daniel 
Pinteño), Divino Sospiro (Massimo Mazzeo), Los Elementos 
(Alberto Miguélez Rouco), Músicos do Tejo (Marcos Magalhães), 
ou encore Cappella Mediterranea (Leonardo García Alarcón) 
dont elle participe à de nombreuses productions. Elle est aussi 
membre et cofondatrice de l’ensemble La Néréide. En 2023 
paraît son premier album solo, “Amorosi Accenti”, enregistré 
avec Concerto 1700.

Parmi ses récents engagements de concert avec Les Arts 
Florissants, citons Le Messie et La Resurrezione (Handel) avec 
Paul Agnew, Il trionfo del Tempo et del Disinganno et Aminta 
e Fillide (Handel) avec William Christie ainsi que la tournée 
anniversaire de William Christie « Happy Birthday, Bill ! », sur des 
scènes prestigieuses telles que la Philharmonie de Paris, le Grand 
Théâtre de Provence, l’Opéra de Bordeaux, le Carnegie Hall de 
New York ou l’Opéra de Versailles, ainsi que lors des festivals de 
Peralada et de Royaumont. À noter également, sa participation 
au film musical Ariodante (Handel) tourné à la Philharmonie de 
Paris et produit par Amazing Digital Studios, actuellement en 
salles de cinéma.
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Les Arts Florissants
Fondés en 1979 par William Christie, Les Arts Florissants sont l’un des ensembles 
de musique baroque les plus reconnus au monde. Fidèles à l’interprétation sur 
instruments anciens, ils s’attachent à faire redécouvrir dans toute son actualité la 
musique européenne des xviie et xviiie siècles.

Sous la direction de William Christie et de Paul Agnew (devenu Codirecteur 
musical en 2020), ce sont ainsi plus de 100 concerts et représentations que Les 
Arts Florissants proposent chaque année en France et dans le monde : productions 
d’opéra, grands concerts avec chœur et orchestre, musique de chambre, concerts 
mis en espace…

Les Arts Florissants sont impliqués dans la formation des jeunes artistes avec 
notamment l’académie du Jardin des Voix pour les jeunes chanteurs, le programme 
Arts Flo Juniors, un partenariat avec la Juilliard School de New York ainsi que des 
masterclasses au Quartier des Artistes, leur campus international à Thiré (Vendée, 
Pays de la Loire). Ils proposent également des actions d’ouverture aux nouveaux 
publics, destinées tant aux musiciens amateurs qu’aux non-musiciens, enfants 
comme adultes.

Le patrimoine discographique et vidéo des Arts Florissants est riche de plus d’une 
centaine de titres, parmi lesquels figure leur propre collection en collaboration 
avec harmonia mundi.

En partenariat avec le Conseil départemental de la Vendée, l’Ensemble lance 
en 2012 le Festival Dans les Jardins de William Christie, et en 2017 le Festival de 
Printemps – Les Arts Florissants. En 2017, le projet des Arts Florissants est labellisé 
“Centre culturel de rencontre” – label national distinguant un projet réunissant en 
une même dynamique création, transmission et patrimoine. Janvier 2018 a vu la 
naissance de la Fondation Les Arts Florissants – William Christie.

Théotime Langlois de Swarte  
Violon 		

Reconnu comme une personnalité 
incontournable de la scène baroque 
actuelle, le violoniste Théotime 
Langlois de Swarte est aujourd’hui l’un 
des solistes les plus recherchés de sa 
génération. Formé au Conservatoire 
National Supérieur de Musique de 
Paris auprès de Michael Hentz, il 
intègre l’orchestre des Arts Florissants 
en 2014 grâce au programme Arts Flo 
Juniors, alors qu’il est encore étudiant. 
Il est depuis un collaborateur régulier 
de l’Ensemble et de ses chefs Paul 
Agnew et William Christie. Avec eux, il 
enregistre comme soliste les Symphonies parisiennes (Haydn) ainsi 
que deux programmes en duo avec William Christie, Générations et 
Le Violon de Rameau, pour la collection « Les Arts Florissants » chez 
harmonia mundi. En 2025, il dirige l’Ensemble dans un programme 
consacré aux Quatre Saisons de Vivaldi, lors de deux tournées nord-
américaines comprenant 31 concerts, notamment au Carnegie Hall 
de New York, à Toronto et à Washington DC.

Cofondateur avec le claveciniste Justin Taylor de l’ensemble 
baroque Le Consort, il se produit également avec l’Orchestre 
de l’Opéra Royal, Holland Baroque, The Australian Brandenburg 
Orchestra, Les Ombres et l’Orchestre National de Lorraine, dans 
des salles telles que le Carnegie Hall de New York, le Wigmore Hall 
de Londres, la Philharmonie de Paris, le Musikverein de Vienne, 
l’Elbphilharmonie de Hambourg, la Philharmonie de Berlin ou le 
Shanghai National Art Center. Il reçoit aussi de nombreux prix pour 
ses enregistrements, comme le « Diapason d’or de l’année » 2022 
ou le prix « Ambassadeur de l’année » 2022 du Réseau européen de 
musique ancienne (REMA).

Théotime Langlois de Swarte développe en parallèle une carrière 
de chef d’orchestre : en 2023, il fait ses débuts de direction avec Le 
Bourgeois gentilhomme (Lully) et Zémire et Azor (Grétry) à l’Opéra-
Comique.

Parmi ses temps forts de la rentrée 2025, citons la reprise de la 
tournée américaine des Quatre Saisons avec Les Arts Florissants, la 
direction d’Iphigénie en Tauride (Gluck) à l’Opéra-Comique, ainsi que 
la tournée du concert Le Violon de Rameau avec William Christie.

Lauréat de la Fondation Banque Populaire, Théotime Langlois de 
Swarte joue un violon de Carlo Bergonzi (1733), généreusement 
prêté par un mécène anonyme.
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La Juilliard School de New York
Depuis 2007, Les Arts Florissants poursuivent un partenariat exceptionnel avec 
le plus prestigieux conservatoire des États-Unis  : la Juilliard School de New 
York. Les deux chefs Paul Agnew et William Christie sont ainsi reçus chaque 
année dans cette institution pour des périodes de résidence durant lesquelles 
ils encadrent des masterclasses. En retour, les étudiants de la Juilliard School 
sont invités à vivre au moins deux fois par an l’expérience de masterclasses 
et de productions avec Les Arts Florissants, notamment au Festival Dans les 
Jardins de William Christie qui leur offre l’opportunité de travailler, d’échanger 
et de se produire avec des musiciens plus expérimentés ainsi qu’avec les 
jeunes chanteurs du Jardin des Voix dans un cadre exceptionnel.

Damian Wœtzel, President

Adam Meyer, Provost

David Serkin Ludwig, Dean and Director of Music Division

Robert Mealy, Artistic Director, Historical Performance

Karin Brookes, Associate Director, Historical Performance

9 musiciens de la Juilliard School sont invités au Festival cet été 

8 anciens élèves participent au Festival en tant qu’artistes des Arts Florissants

Le Jardin des Voix 
Académie internationale pour jeunes chanteurs baroques

Reconnu comme une exceptionnelle pépinière de talents venus du monde 
entier, le Jardin des Voix est destiné à accueillir des jeunes chanteurs lyriques 
en début de carrière. À l’issue de près de trois semaines de travail intensif, les 
lauréats sont invités à présenter un spectacle repris en tournée internationale. 
Cette expérience favorise leur insertion professionnelle et leur permet de 
se produire ensuite sur les plus grandes scènes, tout en construisant un 
compagnonnage fidèle avec Les Arts Florissants.

Créé en 2002, le Jardin des Voix s’est installé en 2017 à Thiré. Depuis, c’est au 
Festival Dans les Jardins de William Christie que le public a la primeur de la 
découverte des jeunes chanteurs sélectionnés à travers le monde par William 
Christie et Paul Agnew, pour assurer la relève de la musique baroque et du 
style “Arts Flo”.

13 lauréats du Jardin des Voix participent à l’édition 2025 du Festival Dans les 
Jardins de William Christie

À l’issue de la représentation, ne manquez pas 
l’opportunité de visiter les Jardins de William Christie 
illuminés, sous le ciel étoilé de Thiré !

Arts Flo Juniors
Afin de favoriser l’insertion professionnelle des jeunes musiciens, Les 
Arts Florissants ont lancé Arts Flo Juniors  : un programme destiné 
aux étudiants pour leur faire vivre l’expérience Arts Flo de l’intérieur, 
au sein de l’orchestre ou du chœur. Sélectionnés sur audition, 
ces instrumentistes ou chanteurs encore en cours d’études dans 
l’enseignement supérieur se voient ainsi offrir une première expérience 
professionnelle avec Les Arts Florissants, le temps d’une production, 
tout en bénéficiant d’un accompagnement personnalisé de la part de 
membres réguliers de l’Ensemble. 

5 anciens stagiaires Arts Flo Juniors participent à l’édition 2025 du 
Festival Dans les Jardins de William Christie
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Le Festival Dans les Jardins de William Christie est produit par 
Le Département de la Vendée • Les Arts Florissants

Françoise Girard et David G. Knott 
Danny Kaye and Sylvia Fine Kaye Foundation

MÉCÈNE DU FESTIVAL ET DU JARDIN DES VOIX 

La Fondation d’entreprise Société Générale C’est Vous L’Avenir soutient les projets 
de collaboration artistique et de formation entre Les Arts Florissants et la Juilliard School 

La Sidney J. Weinberg, Jr Foundation soutient la collaboration 
entre Les Arts Florissants et la Juilliard School

Les Arts Florissants sont soutenus par

Mécènes fondateurs du Festival

Mécènes du Festival

LIVRET

La Juilliard School of Music de New York
Grâce au généreux soutien de la Sidney J. Weinberg, Jr Foundation

Les Jardins de Chaligny
Le Comité Départemental du Tourisme de Vendée

La Communauté de communes Sud Vendée Littoral
Les Communes de Thiré, de Saint-Juire-Champgillon et de Saint-Jean-d’Hermine

Les Arts Florissants remercient tous les généreux mécènes qui 
contribuent à rendre possible ses programmes musicaux et 
éducatifs, y compris le Festival et le Quartier des Artistes.

Partenaires


